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ne pouvaien *Îemonter à la surface de l'Océan. Et le temps justifiera,

un jour cet autre opinion de Maury, que ces matières, ainsi accu-

mulées peùdan des siècles, se minéraliseront sous l'action des eaux et

formeront alors d'inépuisables houillères. Réserve précieuse que
prépare la évoyante nature pour ce moment où les hommes auront

épuisé les mines des continents.
Au milieu de cet inextricable tissu d'herbes et de fucus,je reniar-

quai de el inants alcyons stellés aux couleurs roses, des actinies qui
laissaient traîner leur longue chevelure de tentacules, des inédustes
vertes, rou es, bleues, et particulièrement ces grandes rhizostomes de
Cuvier, dontd.'ombrelle bleuâtre est bordée d'un feston violet:

Toute cette journée du 22 février se passa dans la mer de
Sargasses, où les poissons. amateurs de plantes marines et de crustacés,
trouvent un abondante nourriture. Le lendemain, l'Océan avait
repris son aspect accoutumé.

Quand Ned rencontrait le capitaine...-Page 86.

Depuis ce moment, pendant dix-neuf jours, du 23 février au -12
mars, le Mauti1us, tenant le milieu de l'Atlantique, nous emporta avec
une vitesse constante de cent lieues par vingt-quatre heures. Le
capitaine Nemo voulait évidemment accomplir son progranime sous-
marin, et je ne doutais pas qu'il ne songeât, après avoir doublé le cap

Horn, à revenir vers les mers australes du Pacifique.
Ned Land avait donc eu raison de craindre. Dans ces larges

mers, privées d'îles, il ne fallait plus tenter de quitter le bord. Nul
moyen non plus de s'opposer aux volontés du capitaine Nemo. Le
seul parti était de se soumettre ; mais ce qu'on ne devait plus attendre
de la force ou de la ruse, j'aimais à penser qu'on pourrait l'obtenir
par la persuasion. Ce voyage terminé, le capitaine Nemo ne con-
sentirait-il pas à nous rendre la liberté sous serment de ne jamais
révéler son existence ? Serment d'honneur que nous aurions tenu.
Mais il fallait traiter cette délicate question avec le capitaine. Or,
oerais-je bien venu à réclamer cette liberté ? Lui-même n'avait-il pas

déclaré, dès le début et d'une façon formelle, que le secret de sa vie
exigeait notre emprisonnement perpétuel à bord du Nau'ad Mon
silence, depuis quatre mois, ne devait-il pas lui paraître une (ccepta.
tion tacite de cette situation? Revenir sur ce sujet n'aurait-il pas
pour résultat de donner des soupçons qui pourraient nuire l nos
projets, si quelque circonstance favorable se présentait plus tard de
les-reprendre ? Toutes ces raisons, je les pesais, je les retournais dans
mon esprit, je les soumettais à Conseil qui n'était pas moins eibar,
rassé que moi. En somme, bien que je ne fusse pas facile à décourager,
je comprenais que les chances .de jamais revoir mes semblables (limli-
nuaient de jour en jour, surtout en ce moment où le capitaine Neme
courait en téméraire vers le sud de l'Atlantique!

Pendant les dix-neuf jours que j'ai mentionnés plus haut, aucun
incident particulier ne signala notre voyage. Je vis peu le capitaine.
Il travaillait. Dans la bibliothèque je trouvais souvent des livres
qu'il laissait entr'ouverts, et surtout des livres d'histoire naturelk.
Mon ouvrage sur les fonds sous-marins, feuilleté par lui, était couvert
de notes en margé, qui contredisaient parfois mes théorios et mes
systèmes. Mais le capitaine se contentait d'épurer ainsi mon travail (t
il était rare qu'il discutât avec moi. Quelquefois, j'entendais ré'soanner
les sons.mélancoliques de son orgue, dont il jouait avec beaucoup
d'expression, mais la nuit seulement, au milieu de la plus seerbte
obscurité, lorsque le Nautluus s'endormait dans les d-s&rt. de
l'Océan.

Pendant cette partie du voyage, nous naviguâmes des jomn-i les
entières à la surface des flots. La mer était comme abandnn.. A
peine quelques navires à voiles, en charge pour les Indes, se dirigeait
vers le cap de Bonne-Espérance. Un jour nous fcames poursiVi. par
les embarcations d'un baleinier qui nous prenait sans dout. poui
quelque énorme baleine d'un haut prix. Mais le capitaine Nem'î ne
voulut pas faire perdre 1 ces braves gens leur temps et leurs p ns,
et il termina la chasse en plongeant sous les eaux. Cet incidnt avait
paru vivement intéresser Ned Land. Je ne crois pas me tromu1 r en
disant que le Canadien avait dû regretter que notre cétacé ' tl ne
put être frappé à mort par le harpon de ces pêcheurs.

Les poissons observés par Conseil et par moi, pendat rette-
période, diflöraient peu de ceux que nous avions déjà êtudis sîus

d'autres latitudes. Les principaux furent quelques échantilins l. ce
terrible genre de cartilagineux, divisé en trois sous-gencre; qui ne
comptent pas moins de trente-deux espèces : des squales-galonnés,
longs de cinq mètres, à tête déprimée et plus large que lé erps à
nageoire caudale arrondie, et dont le dos porte sept grandes lendls
noires parallèles et longitudinales ; puis des squales-perlo gris-
cendrés, percés de sept ouvertures branchiales et pourvus dune seule
nageoire dorsale placés à peu près vers le milieu du corps.

Passaient aussi de grands chiens de mer, poissons vorates il n

fut. On a le droit de ne point croire aux récits des pêchu nais.
voici ce qu'ils racontent:-On a trouvé dans le corps de l'ni l s

animaux une tête de buffle et un veau tout entier, deux th (1s et un

matelot en uniforme ; dans un autre, un soldat avec son sobre bans

un autre enfin, un cheval avc- son chevalier.- Tout ceci, il vrai lire.
n'est pas article <le foi. Toujours est-il qu'aucun de ces aniiii:mx nio

se laissa prendre aux filets du Nautitus, et que je te pus véritier leur

voracité.
Des troupes élégantes et folâtres de dauphins nous accompa-

gnèrent pendant des jours entiers. Ils allaient par bandes de cinq on
six, chassant en meute comme les loups dans les camîpagnes:ailleus,
non moins voraces que les chiens de nier, si' j'en, crois un professeur
de Copenhague, qui retira de l'estomac d'un dauphin treize m ins

et quinze phoques. C'était, il est vrai, un épaulard, apparteuant L la
plus grande espèce connue, et dont la longueur dépasse queliuefois

vingt-quatre pieds. Cette famille des delphiniens coilîpte dix gee'nrus,
et ceux que j'aperçus tenaient du genre des delphinorinques, remilar-
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